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porteras l'absence patiemment comme je la supporterai

Elle resta pensive, indécise de ce qu'elle devait
faire : elle ne répondait pas. Thémandre se pencha vers
elle et lui dit. lentement:

— Adieu, Armodie, adieu l'heure du départ va sonner

bientôt! Que les dieux te soient favorables! qu'ils
te gardent, qu'ils te protègent!

Elle le regarda un instant et surprit sous sa
paupière une larme argentée. Us se séparèrent en se
murmurant encore un tendre au révoir.

Thémandre descendit vers le rivage', donna quelques

ordres au capitaine de son navire, s'en alla auprès
de son père pour prendre les dernières informations au
sujet du voyage et revint s'embarquer. L'ancre fut
retirée de sa vase; les rameurs se courbèrent tous
ensemble en cadence sur leurs bancs et ployèrent leurs
rames qui agitèrent l'eau en la faisant bouillonner:- les
voiles s'enflèrent sous le vent du rivage; le navire,
libre d'entraves, s'fébranla, fendit les flots et gagna
bientôt la haute mer.

Armodie accoudée sur la balustrade de marbre noir
de la terrasse, suivit des yeux aussi longtemps qu'elle
le put cette voilure à elle si chère qui brillait sous les
rayons froids de la lune. Quand elle ne vit plus rien,
elle descendit au port, appela un de ses serviteurs et
l'envoya chercher les hommes de son équipage^ Elle
assista, impatiente, aux préparatifs du départ, et, quand
le disque des nuits fut au zénith, Armodie quittait les
rives enchanteresses de Chypre, s 'élançant après son
ami dont quelques heures d'absence lui faisaient déjà)

regretter le départ.
Un matin, avant l'aube, Thémandre abordait à

Alexandrie. Il se rendit aussitôt avec ses serviteurs au
Comptoir établi par son père en cette ville, y prit un
nombre suffisant de chameaux, les fit charger de
marchandises diverses, qu'il échangerait contre l'iyöirfe
apporte des contrées lointaines de la Nubie et de
l'Ethiopie; puis il s'engagea dans la plaine égyptienne,
le long des rives idu Nil.

Après trois journées de marche, par les champs
ondoyants des blés et les prairies limoneuses, la
caravane arriva ;un soir au pied des pyramides, à l'heure
où le soleit rougissait 'encore le sommet des mausolées
et projetait, derrière ces colosses., jun noir triangle

L'alcoolisme en Belgique,
C'est avec une grande joie que l'on a appris

l'interdiction officielle de l'absinthe dans le royaume de
Léopold II. La chose est si surprenante qu'elle tient
du rêve : !o(n se demande si c'est vrai. Si les législateurs

belges ont été forcés d'en arriver là, c'est que
le mal était vraiment immense.

D'après M. Henri A net, qui fait de cette question
l'objet d'un article dans le Sunday al Rome, la
consommation de l'alcool progresse plus que la
population. Il cite les chiffres publiés par le gouverneur
du Hainaut :

„La Belgique, où les bibliothèques et salles de
lecture populaires sont presque inconnues, compie 190,000
débits de boissons, ce qui fait un cabaret par 36
habitants, ou un pour douze hommes. Durant les 50
dernières années, la population s'est accrue de 50 °/o

et le nombre des cafés de 258 °/o, et tous ces
établissements sont prospères. Un Belge boit chaque
année 250 litres de [bière, un Anglais, 147 litres el un
Allemand, 125 litres. i

L'Allemand passe pourtant pour être un grand
consommateur de bière, mais le Bolge a deux fois plus
soif encore.

d'ombre. Les chameaux furent soulagés de leurs
fardeaux et parqués dans un même endroit, un peu' à
l'écart, où un serviteur les pansa et les abreuva de l'eau
du Nil. Les marchandises et les provisions furent
réunies en un seul tas au miHeu du camp. On disposa des
tentes, en formant un cercle, celle de Thémandre isolée

vers le centre. Les mis préparèrent le repas du
soir, les autres s'en allèrent au canal voisin, qui pour
y prendre un bain, qui pour y faire leurs ablutions
religieuses.

Le soleil n'éclairait plus depuis longtemps les collines

arabiques, que tous les serviteurs de Thémandre
s'étaient retirés sous leur toile et qu'ils y dormaient
déjà; inaisi e fils de Nicor, tourmenté par mie sorte de
fièvre, ne pouvait fermer les yeux; sa couche lui
paraissait une couche d'épines sur laquelle il ne savait
trouver le repos qu'il icherchait en vain. S'il eût été à
Chypre, dans les jardins de la falaise, ou dans le palais
de son père, il eût fait venir à lui un musicien, qui
lui aurait joué avec la flûte, la harpe ou la lyre, les
chants de Son pays aux touchantes et captivantes
harmonies, au son desquelles l'esprit, d'abord charmé,
s'endort, bercé par ces douces mélodies.

Mais lui-même, il aimait fort la musique, et il avait
appris, dans son enfance, à jouer de plusieurs
instruments; dans tous ses voyages, il emportait sa lyre.
Ne tenant plus sous sa tente, il résolut d'en sortir,
seul, sans bruit. La nuit était fraîche; mie légère brù-
me voltigeait dans l'air; une brise agréable courait
sur le sol, brûlant pendant la journée, mais où la
rosée jetait ses frissons; les étoiles brillaient dans un
ciel [incomparablement pur.

Thémandre s'éloigna d'environ deux stades du côlé
des pyramides et s'assjt sur une petit© colline gazonnéè.
La nuit, répandant partout son calme ténébreux, avait
endormi t;ous les bruits et jeté sur chaque créature
un baume tranquillisant. Thémandre, lorsqu'il eût
savouré avec délices le grand silence de la nature, se
sentit soulagé; il respira plus librement; les cordes'
de sa lyre, pressées par sa main, vibrèrent en lançant
sur la plaine assoupie les accents passionnés que les
Cypriotes disaient dans leurs bosquets parfumés; le
jeune Grée joignit encore sa voix aux accords de son
instrument.
(A suivre.) Eug. Monod.

Cette soif coûte au peuple belge 530,208,000 francs
par an, soit environ 1 1/2 million par jour ou 80.(10
francs par habitant, — de quoi percer huit Simplons.
Quelle en est la conséquence? L'alcoolisme occasionne
le 80 °/o des suicides, le 74 "/o des condamnations! à la
prison, le 43 % des accidents de mines et d'usines; il
fournit le 79 °/o des pensionnaires d'asiles de pauvres

et le 45 H/o des aliénés.
Alors qu'en Angleterre, c'est la minorité qui

s'adonne à la boisson, en Belgique, c'est la majorité:
Les hommes et même les femmes, consomment
lentement, mais régulièrement une grande quantité de
liqueurs. L'ouvrier ignorant comme l'employé intelligent

passent de longues heures au cabaret; cette
habitude, qui détruit toute vie de famille, est si communément

répandue que l'on a créé un mot nouveau
pour la caractériser: on parle de la plaie du caba-
rétisme.

Les œuvres de tempérance font des progrès. M.
VanderVelde, le laeder des socialistes, lutte avec
vigueur contre l'alcoolisme, et les socialistes ont
prohibé lat vente des (boissons ihtoxicantes dans les salles

de réunion de leur parti. Deux sociétés protestantes
travaillent, contre le fléau: la Croix-Bleue, et l'E-

toile-Bleue, celle-ci ne demande à ses adhérents que
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l'usage modéré des bières légères accusant un ou deux
pour cent d'alcool.

Espérons crue la loi prohibitive de l'absinthe
acheminera les populations vers la sobriété des Canadiens,
Norvégiens et Danois, à rnoins que, privées de la
verte, elles ne se rattrapent sur d'aulres poisons. M.

VA VA VX VX V/

La conservation des pommes de terre.
On avait tort d'assimiler les tubercules récoltés à des choses

inertes commes du bois ou de la farine. Ce sont choses vivantes
et très délicates.

Pour la pomme de terre, il y a deux conditions essentielles de
bonne conservation: elle doit être récoltée bien mûre et nepas avoir
de blessures qui sont tout comme les blessures faites à un
animal, portes ouvertes aux parasites et foyers contagieux
d'infection.

Ces précautions prises, il en est encore une préalable, celle
qui consiste à faire la récolte se ressuyer pendant plusieurs
jours sous un hangard, car la pomme de terre ne doit être rentrée

que bien sèche.
Nous voilà donc dans les meilleures conditions possiûles pour

le logement. Cependant il y a encore deux risques: la pourriture
et la germination.

Parlons d'abord de la germination. Il n'y a pas à hésiter entre
plusieurs procédés pour l'arrêter ou la supprimer. Un savant
professeur à l'Institut agronomique, M. Schribaux, qui a fait de
la pomme de terre un objet spécial de ses études, après bien
des tâtonnements a trouvé et expérimenté d'une année à l'autre
un procédé radical. Il consiste à enlever chaque œil au couteau
ou, mieux encore, à l'aide d'une porte-plume armé d'une plume
retournée agissant à là façon d'une gouge. En entaillant, la pomme
de terre sur une épaisseur de 2 à 3 millimètres au moins on est
sûr que l'oeil ne reparaîtra plus. Cette opération est moins lente
qu'on serait tenté de croire. M. Schribaux a, en effet, constaté
qu'un ouvrier non exercé avait traité en trois heures 45 kilos de
hollande de belle qualité, soit 150 kilogr., ou encore 2 hectolitres,

pour une journée de dix heures. Cependant s'il s'agit de
grandes quantités, il est plus expédient de les traiter par un
procédé chimique plongeant les tubercules pendant dix à douze
heures dans de l'eau renfermant, par hectolitre, suivant les
variétés, un à deux litres d'acide sulfurique du commerce à 66
degrés Baumée. Us sont ensuite égouttés, séchés, puis emmagasinés

dans un local très sain et bien aéré. La solution acide est
placée dans des récipients en bois, car elle; attaque le fer, k;
cuivre et la pierre calcaire. Il faut toujours prendre soin de verser

l'acide dans l'eau et non l'eau dans l'acide. La solution sert
indifiniment si les tubercules ne sont pas souillés de terre
calcaires. Acheté en gros l'acide sulfurique ordinaire coûte environ
16 fr. les 100 kilogr.; au détail, on le vend à raison de 30 centimes
le kilo. Suivant que la solution est à 1 °/u, 1.50 °/0 ou 2 °/0 la
dépense est de 0 fr. 55, 0 fr. 85 et 1 fr. 15.

L'autre risque, celui de la pourriture, lorsque celle-ci ne
provient pas de maladie, est provoqué par la mauvaise aération du
logement. Si, en effe!, le tubercule ne peut plus respirer, il se
produit en lui ce que l'on constate dans le cas d'asphyxie chez
les animaux, une respiration intramoléculaire, c'est-à-dire que
le corps ne trouvant plus à l'extérieur l'air respirable, désagrège
sa substance propre pour y trouver de l'air, fabrique un peu
d'alcool et meurt et pourrit.

Il faut donc de l'air à la pomme de terre entassée Bien
convaincus de ce fait, certains agriculteurs ont simplement conservé
leur provision sous des hangards; ils ont eu de bons résultats
suivant l'état de la température, mais il est aussi arrivé que les
pommes de terre ont reçu de l'eau et ont gelé.

Le mieux est de recourir aux caves ou celliers ou aux silos.
Les caves ou les celliers sont préférables, à condition de les
ventiler les premiers jours ensuite de temps à autre et d'établir
dans les tas un tuyau d'aération.

Quant aux silos, ils doivent être établis sur un sol sain; nivelé
et tassé. On trace, pour les petits silos, une circonférence de
2 m. 50 à 2 m. 75. Sur cette aire on établit, en forme de croix,
quatre lignes de fagots destinées à assurer l'aération. Au point
d'intersection de la croix, ou dresse verticalement un gros fagot
qui constituera une cheminée à air. On les recouvre d'une mince
couche de paille, puis d'une couche de terre de 25 centimètres
qui est prise autour du silo en creusant un fossé circulaire
d'assainissement. Les prises d'air sont laissées libres en temps
doux, mais on a bien soin de les protéger conlre le froid avec du
fumier pendant la mauvaise saison. On peut encore coiffer la
cheminée centrale avec un capuchon de paille.

Les grands silos pour pommes de terre se font en long comme
les silos à racines. On leur donne environ 2 mètres de large et
1 m. 30 de hauteur, on assure l'aération en établissant des
fagots horizontalement dans toute la longueur et des cheminées
verticales tous les trois mètres. Mêmes précautions à prendre
contre la gelée que celles indiquées pour les petits silos
circulaires. Londiniiîres.

VW CHRONIQUE FEMININE VVV
Cachotteries.

II y a des époux, des femmes surtout, qui ont la manie des
cachotteries, le plus souvent à propos de futilités dont la
divulgation n'autoriserait pas à fouetter un chat, comme on dit
vulgairement.

La toilette en est l'objet le plus ordinaire. Madame a envie
d'un chapeau de quarante francs ; mais que va dire le seigneur
et maître V Rien sans doute. Hé, tant pis On grattera vingt
francs sur l'argent du ménage et l'on assurera que le chapeau
a coûté seulement un louis.

D'autres fois, la gourmandise dispose au môme défaut. Je
connais des femmes, pourtant intelligentes, qui dissimulent des
chatteries au fond de leurs armoires, et qui, le mari parti, savourent

des gâteaux ou de la liqueur.
Qu'il s'agisse encore de colifichets, de bibelots, de n'importe

quel objet dont l'utilité pourrait ne pas sembler démontrée,
Madame ou Monsieur (bien que chez l'homme ce péché soit, je le
repète, plus rare), travestissent ainsi la vérité enfin de ne pas
encourir l'éventualité de reproches.

Tout va bien, en effet, tant que le conjoint ne découvre pas le
pot aux roses Mais si le hasard le sert (et le hasard est
malicieux), vous jugez de l'effet produit.

C'est un caillou jeté dans le lac limpide de la confiance et qui
y forme un nuage dont la dissolution pourra être longue. On sait
de reste que la cachotterie est sans portée ; mais pourquoi la
faire? dit l'époux trompé; et il ajoute par déduction logique:
Si l'on m'induit en erreur sur ce point, qui sait si la duperie n'est
pas poussée très au-delà?

Grave danger que de faire éclore le doute dans le cœur de
l'époux.

Le doute Vous comprenez cela, n'est-ce pas Tandis que
vous discourerez le plus sincèrement du monde, votre interlocuteur

pensera :

— Parle toujours Je ne dis rien, mais je ne crois mot.
Pourquoi Parce qu'on aura cherché à le « carotter » au

sujet d'une futilité.
Ayons donc de la franchise et de l'expansion entre maris et

femmes. Songeons que la vie de chacun doit être un miroir où
l'œil le plus méfiant ne saurait trouver une ombre. Croire, estimer,

sont deux verbes qui se conjuguent avec le verbe aimer,
et sans lequel celui-ci perd le meilleur de sa valeur. L'entente
fut-elle entière par ailleurs que c'est seulement à ce prix qu'on
peut être assuré de marcher sans accrocs tout le long du sentier

conjugal.
Gabrielle Cavellier.

Moyen de combattre la fièvre jaune.
Il y a quatre

ans environ,
une commission

américaine
de médecins,

envoyée
à La Havane
pour étudier
les causes de
la lièvre jaune,
découvrit que
cette maladie
ihfecti eu s e
était causée
par la piqûre
d'une mouche
de l'espèce
Stegomya. U y
a quelque
temps le gou-
ver nement
traçais voulant
s'assurer de la
vérité de cette
assertion,
envoya quelques

médecins à Rio de Janeiro pour contrôler la nouvelle découverte.
Cette mission « Pasteur » confirma en tous points les dires de la
commission américaine. Pour combattre cette fièvre terrible, on
a isolé le malade, alité dans une cellule assez grande entièrement

entourée d'un tissu excessivement fin qui ne laisse passer
aucun insecte. De cette manière on peut enrayer la maladie
d'une manière assez efficace.

Qui n'a pas les faiblesses de l'amitié n'en connaît pas les
forces.

Labour d'élé vaut du fumier.

Moyen de combattre la fièvre jaune.
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